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Penmarch aux XVIe et XVIIe siècles
La presqu'île de Penmarch, à La pointe S. W. de la Bretag n'est pas seulemenl le point d'atterrissage remarquable que \etiaient reconnaître, «lès Le moyen-Age, les bateaux à destination des ports dn golfe de Gascogne, comme le montrent portulans et
routiers, par exemple le Routier de la mer de (iarrie dit IVrrandr. compose entre i ',8'] et l5o0 l, IVnmareh a aussi son histoire et sa
Légende. La Légende, très répandue, de nos j mrs encore, dans le pays, affirme qu'il existait en ce lieu une ville populeuse el pros père, dont les nombreuses églises inachevées ou ruinées du territoire et quelques maisons d'apparence seigneuriale ne seraient que Les restes. Cette Légende a trouve'* sa forme hyperbolique achevée dans L'affirmation, rapportée par Souvestre, « qu'il y avait à Penmarch une ville ;ni^i consi Lérable qne Nantes -' ».
\\ant d'étudier les titres authentiques de Penmarch et de mesurer son importance Véritable à la veille et au lendemain de
ses malheurs, c'est à dire aui XVIe et WII sin-les. nous indiquerons d'après 1rs textes successifs comment la Légende s'est form< r. Mlle a pour origine L'épisode du sac de Penmarch par le fameux brigand de Gornouaille, Guy Ederde La Fontenelle, pendant les guerres de religion < i -">*)."» ). Cet événement est raconté par Le chanoine Moivau dans les termes suivants
« Les habitans de Penmarch, Lors en grand nombre, et qui se ^l<nifloient de leur force, car ils pouv oient l>i« n fournir deux mille < in<| o arqnebusirrs, comme voulant faire une république à part, pensant seulement à leur particulière conservation, sans wcier de Leurs
voisina, et pour si- prévaloir et défendre contre La Fonlen< Ile, comme
i. Extraits pobltéi b( annote* par M. Pawlowski, Hnll . de i '
commerciale de Bordeaux, 17 terrier 1901. p 68 si
•i. Souvesthk. note a Cwunv, Voyage dont le Fintil
.'{. Moukai. Eiitoirê det guerre* de la ligue en Bretagne, 6d Le Bastard de Metmenr, ts:?»;. p, tf| ,-t ioIt.
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il |i m ■ i.ui lool naturel, lli font d< m forts audit Penmar< ti h , ,|. ii, oulli ' . I .mu . , I . i ; Itj -il un- maison qu'Us environnent «i« retranchements el de pall et dedana les
deux forli ■ ■ ■ t leori personnel i l l nn forum int bi< n
m détona lesefforta de Le Fontenelle, comme I li II*
étoieol ^'ils se fussent arméf de conrage, d'cxp< lesquels tom
.1, u\ lenr inanquèrenl au l»< soin, comme nous . Urona ci apri on
bi n (ju ils ..n ut i.i réputation d'être bons aoldata en mer, al n firent Us aucun devoir à terre. »
Voua croyons devoir abréger i<-i l<- récit fort Long <lu chanoine. La Fontenelle procéda i>;n- ruse. Il ae « feignit l<- grand ami » de* Penmarchais, vint avec des apparences <!»• I»<»n apôtre, tin» aui habitants des discours flatteurs, et pendant qu'il retenail ;iiu<i leur attention, sea soldats enlevèrent les deux forts par surprise. Il 3 eut grand massacre el grand pillag
« Le butin fut grand, continue Morean, car tous les plus ricins dudit lieu, dont il y avoit grand nombre, se confiant en leur courage et leurs ouvrages, nombre de gens de marine étoient en ces forts « t a'avoient daigné se retirer ailleurs, comme plusieurs autres avoienl (ait, entre
autre ceux d'Audierne et de tout le cap Sizun, qui sYloimt relir* Bresl ; si bien qu'ils perdirent tout ce qu'ils avoient, et aurtout grande
quantité de navires, bateaux et barques plus de trois cents de t<>u-> volumes, dans lesquels La Fontenelle ayant fait charger le butin lit rendre à son i'ort de Douarnenez :. . . Je n'ai pas su le nombre des morts de Penmarch, tant il y a que la plupart de la tuerie fut dans l'église, qui faisait comme le donjon de leurs forts... De ce ravage de Penmarch demeura telle ruine qu'il ne pourra de cinquante ans relever ny possible jamais, et semble que tout depuis ils sont suivis de je ne sais quel malheur qui les accable de plus en plus, quelque peine qu ils prennent de reprendre haleine. »
On voit que le pillage de Penmarch par La Fontenelle a fortement frappé l'imagination des contemporains. Par une conséquence naturelle, la prospérité passée de Penmarch s'exagéra dans leurs souvenirs, et à mesure que les années s'écoulèrent, l'exagération devint plus sensible.
Le second auteur involontaire de la légende fut Bertrand d'Argentré. Il écrivait en 1669 l :
« [En i4o4], un nommé Guillaume de Villefort, amiral d'Angleterre, prit sur mer grand nombre de vaisseaux jusqu'au nombre de $0, venant
B. d'Argentré, Histoire de Bretagne, LX, p. 495, an
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de La Rochelle, chargés de vin. 1er el boile jusqu au nombre d<
EOOO tonneaux : et brûla 1rs vaisseaux, puis prît lerre » Penmarch .1
entrant aa pais de Bretagne, brûla et pilla rnviron six Lieues de pals
en iccluy la ville «le Saint-Mahé »
Grâce au rapprochement fortuil du nom de Penmarch et de la capture d'une riche Hotte de commerce, cette Hotte devail devenir Penmarchaise et fournir un témoignage de la prospérité passée du Lieu. Dom Lobineau, écrivant en 1707. se contente de copier a peu près Bertrand d'Argentré : mais déjà il ajoute an point de soudure entre les exploits maritimes et terrestres de l'amiral anglais,
et ce point, bien entendu, est a lViimarch ' :
(( Guillaume de Wilford, écuyer anglois, écrit il. avec une Motte montée de six mille hommes, prit sur les eûtes de Bretagne quarante
navires chargés de 1er, d'huile, de savon el de vin. 11 en brûla quarante
autres, et abordant à Penmarch, il brûla tout le pays et saccagea Les
environs. . . »
Avec le texte de dom Loluneau. il n'v avait qu'un pas à faire
pour affirmer (pic les bateaux pris venaient du pays ravagé, (le pas a été franchi en 1894 par 1*. de Ritalongi .
L'histoire des malheurs de Penmarch pendant les guerres de religion l'ut reprise en i^5o par dom Taillandier, continuateur de
dom Moriee (Histoire de Bretagne). Dom Taillandier insiste peu. à l'an i5q5, BUT le Sac de lVnmarch par La Fontenelle ; il se C< intente d'affirmer, comme Le chanoine Moi-eau, que Les habitants étaient « riches et formaient une espèce de république » : mais .1 l'an 1097, il entre dans de plus grands développements .m sujet de la reprise de Penmarch par Sourdéac
<( Tant de cruautés qui révoltent la nature, dit doni Taillandier en parlant des exploits de La Fontenclle. lirent enfin prendre la résolution à Sourdéac de marcher contre La PontCnclle. Quand il CUt quitté Le
maréchal de Brissac, il reprit le chemin de la Basse Bretagne et se
détermina à attaquer le château de Penmarch. Ce bourg't 1 DU des plus
considérables qui soient eo France. e>t composé en quantité de liatueaux de soixante ou quatre-vingts maisons, qui ne sont distants Les uns d< b autres que de la portée de l'arquebuse. Avant que La Pont aellt L'eût
1. Dom Lobineau, Histoire de Bretagne, t. I. p. 508, \< V, in H
- iii' escadre anglaise s'empara d'ane 1 1 « » 1 1 - ■ peamarchaise compoi
40 n.uircs. vie. » |P, aa Ritalonoi, / Nantes, 1881. p. '•■
Don lui i.AMui u. Histoire </- Brel. T. II. p
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bourg de B s. Le i bahltanti ;i\ a* b< plm
qal poi !."!• m du j
I I . .1 ' I ■ ' ' lani I' ii m <r | li
dix ni il le matelot* bien nriucit 1 1 bien équipa
Dom Taillandier b Aremenl -.1 large part dam la (brmalioi l.t légende, u I e plus riche bourg de Un 1 gne », le* 1 dix n matelots >>. sont dea exagérations, ou tout .m in*. m a^-i imn-
qui ne reposent sur rien. Toutefois, il convient de remarquer que dom Taillandier Regarde bien de faire de Penmarch ane \ il le grande nu petite. Pour lui, comme pour [Vforeau, ce n*est qu'un bourg avec nea épars, et la description <|u il en donne pourrait — -t j*i*ï ïquer au Penmarch <lc nos jours.
Mais la légende continuait son évolution : la trille ne devait pas tardera venir, tëlle appara t <-n [769 dans le Diclionnûit phique de Bretagne par ( )gée '.
« Le territoire de Penmarch, «lit Og^e, est plein de démolitions. I pierres qui sont entassa a çà et là les unes rar les autn s, wffir tient
pour bâtir une ville: on ne sçait «le quels édifices <-ll< a provienneBl 1
Ogée laisse soupçonner l'existence de la ville, il ne l*affirme l>a s encore. Cambry, on 17941 renchérit sur Ogée -.
« J'ai parlé, dit-il, des ruines de Penmarch ; elle* annoncent une 1res grande population ; elles sont, pour les habitants <lu pays, les ruines <1 la ville d'is. On sait qu'on y faisait un immense commerce de salaisons ■
Ainsi, non seulement Penmarch est devenu ville, mais c'est la légendaire ville d'is, et on y faisait un « immense commerce ». 11 semblait dillicile d'aller plus loin dans l'hyperbole. Il était pourtant réservé au chevalier de Fréininville d'écrire dans ses Antiquités du Finistère le poème du Penmarch légendaire, vrai chefd'œuvre d'imagination 3.
« Qui peut avoir porté, s'écrie-t-il, à bâtir une si grande ville dans ce lieu si écarté, si solitaire? Voici comment nous répondrons : le^ habitants de Penmarch étaient, dans des temps déjà fort éloignés, din trépides et hardis marins ; leur habileté, leur expérience de la mer leur attira la confiance, et tous les rimes propriétaires des Gornouailles leur confièrent, de préférence à tous les autres, les marchandises doni ils
1. Ogke, Dictionnaire géographique de Bretagne, t. III, p 338-339.
2. Cambry, Voyage dans le Finistère en r, 94, éd. de Brest, 1836, p. 158.
3. Frémlnville. Antiquités du Finistère, 1835, t. II, p. 108-115.
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voulaient trafiquer. Un établissement maritime bc forme donc à P march,... et la ville Be forma et B'accrut progressivement. D£s I xiir siècle* * - 1 1 1- était < l«'j .1 1res populeuse. Une circonstance particu ; augmenta la source de ses rlch< v trente <>u quarante lieues dans
l'ouest de l;i pointe de !Vmn;ireli, ou trouvait, à certaine époque de l'année, un banc considérable de morues. . La pèche de ce poisson devint l'objet principal des spéculations des armateurs di l'enmarch
( )n eu voit la preuve dans un litre de l'an 1966, publié dan- les A 1 1 -
jugements <!<■ la mer, article ^<>, page «s7 des constitutions du duché de Bretagne. Mais en outre, la ville de Kéritv Penmarch taisait, aux \l\* et \ Y siècles, un commerce très t'tendu de grains et de bestiaux, t<>il< s,
chanvres, avec les ports espagnols «le la (ialice et de- AsturicS
L'appât des bénéfices Immenses qui en résultaient séduisit tant d monde, que les laboureurs des paroisses environnantes négligèrent la
culture des terres pour accourir à I\.eril\ -lVninarch et s'\ livrer au
trafic. La chose arriva au point qu'il fallut que l'autorité \ mît un frein...
lue ordonnance ducale, relative au négoce de lVninarch. datée de
l'an i\<>\. s'exprime ainsi, etc. » Et il ajoute: « Plusieurs de- chemins qui serpentent parmi les décombres de Kéritv portent encore des noms d
rues : il y a la (îrande-Hue, la rue des Marchands, la rue des Argcn tiers ou des Orfèvres. »
D'après Fréminville, les causes de la ruine de Penmarch
Seraient L'exploitation des bancs oie Terre-Neuve à partir de i5oo,
les ravages des corsaires et le pillage de La Pontenelle. Tout n'est pas faux, comme nous le verrons, dans cette dernière partie des assertions de Fréminville : mais le tableau de la grandeur passée de kéritv Penmarch est purement fantaisiste.
C'était en i835 que paraissaient les Antiquités du Finistère. L'année suivante. Souvestre, annotant Cambry, écrivait ' :
« Les habitants n'ont jamais parlé de la ville d Is à propofl d(
débris. Mais il est certain qu'il existait autrefois dans ce lien une ville où
l'on se livrait à la salaison des COngreS,de8 juliennes et même des moi n s
qui se péchaient sur la cote ; c'était l'objet d'un commerce important. On a cm (pie la découverte des bancs de Tene-V ave, en détruisant
Cette source de richesses, amena l'abandon et la raine des habitations
de Penmarch. Si ion s'en rapporte à la tradition du pays, Penmarch
fut autrefois aussi considérable que Nantes. Outre La découverte du banc de Tern -Neuve, qui lit abandonner celui de iVmiiareh pour la pèche de la morue, une tempête affreuse lit périr 5O0 bateaux pécheurs de cette ville montes chacun de ; hommes et causa ainsi la ruine de
son commerce, dépendant elle conserva i longtemps une
Cambry, éd. Souvestn-. 1836, p
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loi dci jucrn rl< la I igu< c\U eut I
I ,i !<•_;< 'ii.iri tiiii d( formai i lablie '. Dam un M« moin pn tenté
on i • « < » i ai phie de N.ui- \ . \l . I<- lieutenant de
,ii I ).\ oir écrii ail i La ruine de In oopu .!■•
Pcnmarch est un rail historique Vous-même, en
critiquant dans les Annales de Géographie Ici couclusioni d<
mé ire, nous ne -< >n u i < n »-« point .i contester un fait qui noun
semblait suffisamment appuyé, à première vue, par des autorités très eouvenl respectables comme celles de Sou vestre et de Préminville .
Cependant, dès [891, M. Trévédy, étudiant, dans \e Bulletin de la Société archéologique du Finistère ■■ les anciennes sécheries et pêcheries «I»' Léon el «1<- Cornouaille, critiquai! ;i\< les assertions e1 les références <le Frémhn îlie, et même les hj ; boles <le doin Taillandier. A propos «lu texte de Préminville, il faisait remarquer que les « Anciens jugemens de la mer 1 ne portent même pas le nom de Pcnmarch ; que la constitution ducale de Jean V, de 1 4^4 (et non de i'jo'j). ne s'applique en aucune manière au négoce de Penmarch qui n'est pas mentionné : que le privilège de papegunt conféré par Henri II, le i5juin [556, aux habitants de Penmarch, et qui suivant Fréminville démontrait l'ancienne importance du lieu, était souvent accordé à de petits bourgs fort peu peuplés ; enfin, que le terme de rue, dan- toute la presqu'île de Pont-l'Abbé, s'appliquait communément aux petitsentiers ruraux qui relient les villages . Ensuite, M. Trévédy, critiquant dom Taillandier, montrait combien le chiffre de « dix mille matelots bien armés et équipés » était hyperbolique <-t improbable 6. Pour toutes ces raisons. M. Trévédy pensait qu'il y
1. Elle a trouvé une illustration curieuse dans un^ lithographie existant à la B. N. Estampes, Topographie de la France. Finistère (dessin de A. M lyer, Util, de
Ciceri, 1844). Cette lithographie porte le titre de la Palmyre de Bretagne (Penmarch) ». On voit une croix de granité, au milieu d'une grande lande semée de ruines, sous un ciel bas et noir. Communique par M. Bolhdf. db la Etonnas, archiviste du Finistère.
Nous avons consulté ce Mémoire manuscrit
3. C. Vallaix. Sur les oscillations des entes occidentales de Bretagne (Ann. de Géoi:. ig janvier 1903).
4. J. Trévédy, les pêcheries et sécheries de Léon et de Cornouailles (Bull.de la Soc. Archéol. du Finist., 1891).
o. Trévédy, p. 207-208 6. Trévédy, p. 208 -209.
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avait lieu de l'aire des réserves sur la prospérité passée de 1 *< ' 1 1-
march.
Mais M. Trévédy n'avait pas en mains les éléments nécessaires pour résoudre complètement la question. Il ne disposait
que (1rs textes imprimés et des indications contenue- dans [es
aveux de la baronnie du Pont (Pont-1'Abbé), conservés aux archives du Finistère, sur la secherie de Penmarch dont une partie dépendait des barons du Pont. 11 ne pouvait présenter un tableau complet des pêcheries et du mouvement commercial du
centre de IVmnarch. NOUS essayons aujourd'hui de combler cette
lacune.
II. — Le territoire de Penmarch; Sis Destinées Politiques; Instabilité de ses chefs-liei \
Il est naturel de penser qu'une grosse agglomération existanl
sur le territoire de Peiunareh eut li\e a elle, connue à un pôle
d'attraction, toute l'histoire politique du pays. Sa présence eut réglé d'une manière durable les divisions territoriales, religieuses et politiques, qui lui auraient été naturellement subordonnées. L'absence de fixité de ces divisions, dans la période historique,
est déjà une raison de croire qu'un tel centre d'attraction n'existait point.
Au point de vue religieux, avant 1790. le territoire de Penmarch était divisé en deux sections. La première formait une paroisse et comprenait la plus grande partie de la commune de Penmarch; elle avait son chef-lieu au bourg actuel. La seconde, Saint-Guénolé, était une trèç ou succursale de la paroisse voisine de Beuzcc Cap-Caval, aujourd'hui supprimée. Remarquons que Penmarch et Cap-Caval <>nt le même sens, et que ces deux mots étaient souvent employés l'un pour l'autre, au W II siècle, pour désignerd'une manière un peu indéterminée soit toute la presqu'île, soit la lisière maritime et surtout ses ports.
La paroisse de Penmarch elle-même avait c1i.mil;'' de nom au cours des temps. Au \\\' siècle, dans le cartulaire de Quimper, elle s'appelle Tuorte-n Âl>ad '. Ce nom e^t une forme corrompue
Communiqué par M. Li ('.<>/, recteur de Penmarch
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m de i.l... i qui <• troai e dam on ai en du
bre " » i i et qui e - hange en l n ouït 1 1 NabbaJ d lue Lou lei do( umentfl du \ \ ièclc I n i V.»" I U im 11,111111 mplemenl qualifié re< U ar de I réoultré. L adjom tion Nabbal disparaît au \ \ I siècle, 1 1 jusque wet [70 1 Le nom de Tréoultré est uniquement employa pour désigner la paroi tandis que calai de Penmarch désigne tantôt le port de Kérity, 1 an i<.i celui de Saint Guénolé, tantôt toute La côte. An \ \ III ii< <•]•• Les ports de Pc arefa «>m dépéri on <»m disparu : !<• nom de Penmarch reflue, en quelque sorte, rers L'intérieur : la paroisse s'appelle Tréoultré-Penmarch, el enfin, •• partir de i;s) Le nom de Tréoultré cesse d'exister sur La liste des recteurs oùne figure plu-. que Le nom moderne . Ces fluctuations <!<• ta toponymie sont une Image de La destinée changeante <!<• Penmarch.
Saint-Guénolé et Beuzec Cap-Gayal <>nt subi des variations d'un autre ordre. Beuzec était une paroisse, comme Tréoultré ; L'église, qui existe encore, est du \YI siècle, comme celle de Penmarch. Saint-Guénolé fat érigé en trèç de Beuzec par une bulle d'Innocent VIII, du n octobre [489 : b la même époque, on construisit la vaste église inachevée qui a tant frappé L'imagination des chercheurs de ville. Mais cette église, faute d'avoir été achei tomba en ruines au XVII* siècle : c'est pourquoi, Le a3 octobre 17122, lYvêque de Quimper en prononça l'interdiction, qui fut maintenue malgré les plaintes des habitants : « Ton- Les intersignes, s* écriaient-ils, comme le port de mer qui a été conservé, doivent convaincre que le bourg de Saint-Guénolé a été autre! plus considérable qu'aucune des petites villes de la province La paroisse de Beuzec Cap-Caval fut elle-même supprimé»' en 1790, et son territoire démembré passa aux paroisses voisines Beuzec fut annexé à Plomeur. Saint-Guénolé à Penmarch.
Si nous nous plaçons au point de vue de la propriété du sol et des droits qui entraînaient avec eux la souveraineté entière ou partielle, le fractionnement nous parait plus grand encore, et il s'y ajoute, comme nous le verrons pour les sécheries et les pêcheries, de la confusion et de l'incertitude dans les droits de chacun.
t. Arch. Finist. E. lo2 et A. 39.
'1. Communiqué par M. le recteur Le Coz.
3. D'après les registres paroissiaux. Bull, de la Soc. arch. du Finist. 1904, p. 18.
4. Piainte à l'évèque de Quimper du général de la trêve de Saint-Guénolé, 10 avril 1768. Arch. paroiss. de Penmarch.
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tl convient de distinguer, dans l'étude historique de Penmarch, (l'un côté la propriété «1»' la terre. <le l'autre [es droits de sécherie
et de pêcherie, qui représentaient les <leu\ sources de revenus des
habitants.
Les terres et les maisons de Penmarch dépendaient en grande partie, soit comme propriétés directes, soit comme tenures
féodales, «le la baronnie du Pont, comme le montrent les ,iveu\
conservés aux archives du Finistère. Nous avons étudié cent de ces
aveux, qui vont de I JÔ2 a lj()o et qui ^appliquent a presque tOUS
les villages du territoire actuel de Penmarch et de Saint-Gucnolé ;
ils montrent que le baron du Pont tenait une grosse partie du pays. Cependant il convient de remarquer que dans ses propres aveux, « ii Penmarch le baron du Pont ne réclame pas clairement
la supériorité sur la paroisse, qui [tarait avoir relevé du roi ' )>. Il y avait en effet à Peuinarch et à Heuzec-( iap-( las al un « fief
du roi », dont il est difficile de fixer l'importance territoriale,
mais qui venait sans doute, au moins pour une partie, de rachats opérés au temps des ducs de Bretagne et annexes au domaine ducal, puis royal de Ouiinper. Nous trouvons la trace de ces rachats
en i/j>(), i^bb et \\-'t:. et il est à remarquer que ces opérations portent non seulement sur des terres, mais sur des Bécheries de poisson, ce qui montre que la véritable importance du «fief du
i-oi », au Cap-C.av al. était dans les p-Vherirs et dans les sécheries, et non dans la possession du sol.
Les droits de pêcheries id de Bécheries étaient partagés comme la seigneurie de la terre.
Au moyen Age, la pèche était fort active sur toutes les côtesde
Basse-Bretagne, aussi bien en Léon qu'en Cornouaille, et les
Sécheries des congres, juliennes et merlus étaient de- Lndustl
florissantes et prospères, des poissons servaient de poissons de carême dans l'intérieur du pays : ils jouaient alors dans la consommation un rôle identique a celui que tient aujourd'hui la morue
d'Islande cl de Terre-Neuve. Sur certains /ones l'industrie des
Bécheries tendait à se concentrer, comme aujourd'hui rindustrie
sardinière : ce- zones étaient les environs du < '.oiupiet et «le Saint- Malhieu. Pont -Croix et A m lie rue. l)oèlan. et surtout le ( ap-l ..i v al .
Le- pêcheries et sécheries du Cap ('.aval étaient nue source d'abondants revenus pour les barons du Pont, qui revendiquent
l. J. Tnivftoi ; ouvr.cii., p. lit. note.
•1 Arrti. Kinisf. A. 30.
:, ,. ■ leurs letl ede*
• lit nou .m im.\. h i XVI
par un .iii.'i du Parlement de da
M , de la ■ sé< herie da Ponl su \ \ I « I m
\\ll siècle dans toute l'étendue du Cap-Caval sans que les dro rogj de I une el de I autre lu--» ni • I ■-! i m î t • - l-< " -• < 1 • « • » 1 • du
, lu dire da duc de Penthièvre, héritier da domaine royal
qui ;i\.nt hérité lui-même do domaine ducal de Bn tagne tasaj la ie ducale de Penthièvre el le « ftefda roi » se confondent. En
ri mina ni contre l'un, les barons da Ponl récriminent au contre L'autre.
Outre leurs vastes territoires, les domaines «!«• Penthièvre comprenaient les pêcheries el sécheries «1" Couesnon et de r Argue non, et les sécheries de Cornouaille ; ces dernières étaient à Doêlan, à Pont-Croix el aa Cap-Caval. En i465 a la suite de la ligue da bien public, le dm- François II avait confisqué les domaines «le La quatrième maison comtalede Penthièvre, (jui a de les posséder pendant plus d'un demi-siècle, malgré lf annexion delà Bretagne à la couronne en l'en. C'est seulement en 1 536 que le petit fils de la dernier* comtesse 'I*' Penthièvre, le dur «1 Btampes, obtint par le traite de Crémieu la reconstitution et la restitution «le la Penthièvre comme duché. Devenue duché-pairie en [569, la Penthièvre passa successivement à la maison de Luxembourg, à Mercosur, aux maisons de Vendôme e1 de Conti, au comte de Toulouse ^.u milieu de tous ces changements, les droits de sécherie en Cornouaille furent souvent oubliés et tombèrent même en désuétude; mais La maison de Penthièvre ne le? laissa pas entièrement périmer, puisqu'elle les réclamait encore à Penmarch en 1710.
Au point de vue politique comme au point de vue religieux, le territoire de Penmarch ou du Cap-Caval a donc suivi do destinées
■/. incertaines et variables. Ces destinées se reflètent dan- Les
dations des chefs-lieux de groupement.
Pays agricole et maritime, le Cap-Caval a eu 'des chefsdieux maritimes et des chefs-lieux continentaux. Le centre de pêche et de commerce de la contrée et son centre agricole ont été lun et l'autre sujets à variation-.
*. A' & u'Eknothon, baron du Pont. 1710. Arch. Côtes-du-Nord, E. 1481.
n de Bourgogne, Anciens évèchés de Bretagne, histoire et monuments, Saint-Bi ; 79, tome V. p. 35-45.
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L'importance ancienne «i»' 1;» paroisse « I « - Beuzec, ainsi que le nom »lc Cap-Gaval qni était à la fois celui <l«' cette paroisse et «lu pays entier, montrent bien que Benzec Cap-Gaval > été longtemps le véritable chef-lieu continental, et que Tréoultré, devenu plus tard Penmarch, n'a supplanté Benzec que |><mi a peu,
Une oscillation «lu même genre s'est produite entre les deux bourgades maritimes, Saint-Guénolé et Kérity ' . [1 semble qu'à une époque antérieure, — peut-être au \\ siècle où l'on construisait l'église, — Saint-Guénolé ait été la capitale maritime. « Le roi, écrivait le baron du Pont, le to novembre 1710. n'a le droit de percevoir ses droits [ceux «lu dm- «le Penthièvre que «la us la trêve de Saint-Guénolé qui est dans la paroisse «!«' Beuzec Cap-Gaval, laquelle trêve joint le lieu de Penmarch et s* appeloit autrefois l'ancien Penmarch, tandis que Penmarch «là présent est entièrement dans la paroisse «le Tréoultré8 ». Les plaintes des habitants «le Saint-Guénolé, «lu i(> avril i-<>s \ quoique entachées d'exagération, montrent aussi que cette bourgade avait été un petit chef-lieu maritime, et qu'elle était bien déchue au XVIII-
siècle.
Dès le XVIe siècle, comme nous le prouverons, le chef-lieu mari tiine et commercial du Cap (lavai s'était certainement transporté .1 Kérity. C'est à Kérity ou près «le cette localité «pie l'on trouve
aujourd'hui le plus «le traces d'un ancien petit port cl d'une
agglomération au moins semi-urbaine : jetées en pierre- de taille,
maison seigneuriale à Kérity, maison dite «le- « dîmes » à Ker
vellec, près de Kérity, rues rappelant par leurs noms des métiers urbains. Le seul port mentionné par Toussaint «le Saint-Luc, en i()()|. sur cette côte, est sans le moindre doute celui «le Kérit j .
quoiqu'il ne soit pas expressément nomme '.
1. \.r port dr Saint-Guénolé eai constitué p.ir un léger retrait <i«' la côt s dr l'anse «I»' la Torche, a la limite de la côte rocheuse «'t de la Paine. 1. Ile Coocq el lei roehen qui l'entourent !«• protègent contre les venta tin large ; un 1 complète cette protection. Le port n'est accessible qu'aux bateaux de pèche : il
che <ii' 1 m 60 aux plus basses mers d'équinoxe la port dé Kérity est situé sur la Palue (lu Sud; il m' se compose que d'un môl< <-t '!«■ quelques mu quai : il assèche «i'- .'5 m. aux plus basses mera liaii ii rade de Poul Bras, au large <!<■ Kérity, protégée par les Etocs, forme un mouillage lûr en eau profonde
i. 70 à t).iss«> mer dans les maréei moyenne! de morte eao); c'est le h dont paria Toussaint de Saint*Luc (▼. §(
| A ici). CUes-ilu-Nnrd. K. 148t.
:{. Areh. paroiss de l'< nui.itvh.
i. V. plus 1>
I \ H f In nie -M IX XVI* 6l
\ \ 1 1 l oultn l< h( Mi eu nu
..M. ment de Sainl I îuénoh K< rity. .• | Abu - inriii lent et graduel \ en le lod tolil iqu< onomiques «lu < ( ' ' i1"*
fort m ys térie uses d< ou vemen t, d A j » *u t •
h .il. .m des baron a du Pont pour atti Leurs terres La
population rurale el maritime que ne retenait pas la main trop loin m duc <!<• Penthièvre, le seul fait de la mobilité des ctu
lieux rend trèa problématique I existence d'une im| ortante ogglom 1.1I1..11 urbaine, car nne agglomération de ce genre w pas déplai lisément.
III. — HypoTeèsi d'uh Mouvbmbni positii suf la C
L'instabilité des groupements et la décadence des anciens porta du Cap-Caval ont été attribués <mi 1901 par M. Le lieutenant de vaisseau Devoir, dana le mémoire dont nous avons déjà parlé, à un mouvement de lente submersion qui serait général sur Les cotea île Basse-Bretagne, mais qui ferait sentir particulièrement ses effets sur les horixons l>a^ du cap Gavai, où L'altitude moyenne n'est que de 3 à 5 mètres entre Penmarch, Kéritj e1 Saint-Guénolé. M. Devoir ne reconnaît pas L'effet de la -cuir érosion marine dans Les indéniables emprises de la mer sur la côte; il y voit un phénomène de plus grande envergure, qui sûrement aurait en sa forte part dans la ruine du vieux Penmarch. Nous devons donc étudier de près Les déplacements de ce rivage sans cesse menacé.
On ne relève de traie d'un recul ancien de la ligne des côtes que sur La Lisière S.W., entre la pointe de Penmarch et le môle de Kérity. Sur cette zone -avance jusqu'au chenal de la Jument, à i aoo mètres île la laisse «les plus hautes mers, le plateau de roches île A illers-Bras,que continuent au delà du chenal, presque jusqu'aux Etocs, Les récifs du Poul-Bras. Villers-Bras, Poul-Bras et les Etocs sont un plateau arasé où pointent encore 20 tètes de rocher audessus des plus grandes mânes. C'est une sorte de large jetée qui protège à basse-mer le port de Kérity. Or c'est en cette partie de la lisière maritime de Penmarch que des traces de substructions anciennes ont été relevées, et que M. du Chàtellier a trouvé un
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rase gallo-romain qui figure aujourd'hui aux collection! de Kernui '. La zone alternativement découverte et recouverte par la du atteint à Villers-Bras une Largeur inaccoutumée sur les côtes granitiques de Bretagne. Cette zone a i.aoo mètres de la ttre 45o à Saint-Guénolé, 4ûo à l'anse de la Torche et 3oo k peine au Guilvinec. Villers-Bras porte donc la trace visible d'un arasement d'origine marine. Mais cet arasement, bien limité à un horizon particulier, est en effet d'érosion d'autant plus explicable que Le
plateau qui va de la [jointe de IVninarrli aux BtOCfl BSl exposé de
plein fouet à L'effort des vents et des couranU du S . \\ .
Ed dehors de la destruction pièce à pièce du môle de résistance de Villers-Bras, le littoral de Penmarch porte la marque d'oscillations qui se compensent et qui tendent nettement vers un profil d'équilibre définitif.
De L'anse de la Torche au port du Guilvinec le rivage présente deux types bien distincts. Le premier, qui forme la pointe de Saint-Guénolé, la pointe du phare d'Eckmûhl et La côte d'Eckmûhl
à Kérity, est un type de côte rocheuse composée de granulite en
masses, traversée ça et là de liions de quarts. Le second, qui va de Saint-Guénolé a EckmûhJ et de Kéritj a la pointe de Men-Meur, au Guilvinec, est 1& Palue, c'est-à-dire one côte «le dune- basses
de sable qui l'ont cordon à la limite d'un horizon de terres plu> basses encore.
Or les matériaux de transport arrachés aux masses granulil iques
érodées contribuent, avec- Les efforts des hommes, a régulariser et à fixer Les Lignes de côtes de la Palue. A l'état naturel, le-- dunes
de la Palue séparaient de la mer des zones d'inondation intermittente, sortes de vasicres marines que l'océan envahissait Lors «les grandes marées et des violentes tempêtes. Aujourd'hui, ces S asières intérieures ont disparu, soit d'elles-inèmes par la consolidation des dunes, soit par suite des travaux d'assèchement. La terre terme a
donc regagné Largement dans la Palue ce que L'effort de la mer lui taisait perdre dans la masse granulitique et même BUT la Ligne dedunes.
Si nous consultons la carte de Cassini (n° i;<») , nous e<>n^tatons qu'a son époque la Ligne de cotes était sensiblement identique à la ligne moderne, à Villers-Bras comme ailleurs. Pu revanche, la carte de Cassini indique à L'intérieur des surfaces ÎSO-
CA V ALLAI
• 1 1 1 1 II it plttU iilljmif.l hui .
I If
second .1 i\ ' </-//! il -tiit (,;i-~ini. <n
Tottl '""'i de mai ai ») s J !.. de K
plan i dernier communiquait ai ac la d
par on étroit chenal pratiqué dans là dune an S, deLangonron-
_ n < i un ri i.i . .ii h- marine d d en 1818 ci k8io,
confirment cette indication .
1 premier ••tan-. dont la inperficie atteignait eoTiron cent
hectan qualifié de « manqu 1 » j >• ■ 1 •'- « Loch !..
dans un Bven 'lu » mai able que depuis longtemps H
tvait plus, & cette époque, de communication permanent la mer, non plua que le se< ond, beaucoup plua petit, situé prèa de Kerguidan. Les dunes de la Palue avaient lait leur œuvre d'isolement «1rs marais et <!<■ fixation <l«- la < «M.-, Cette œuvre 1 omplétée, au commencement du \l\ siècle, par l'assèchement des marais, opéré au moyen d'une rigole qui \a de Ja Madeleine à . 1 1 1 1 1 - c ruénol<
Le troisième 1 tang «1»' formation marine, Toul-ar Ster, plus jeune peut-être que les autres puisque sa formation ne se place sans doute qu'après l'arasement de Villers-Bras, a disparu plutard, sans que la main de l'homme ait aidé en quoi que ce soit sa disparition. Un pécheur de Kerfézet a affirmé - que vers 1860, les bateaux venaient ene.>re charger dans le bassin de Toul-ar-Ster ; il s'agit -ans doute des bateaux goémoniers si nombreux sur cette côte. Il est certain que la carte marine n° i^5. ainsi que la carte géologique détaillée n 87, faite sur les premières éditions de la carte au i : 81 portent le trace très net du bassin de Toul-ar-
Ster; la carte marine indique même d'une façon indiscutable sa communication avec la mer. Ici encore, la Palue a fait son office : elle a commence par isoler complètement Toul-ar-Ster qui ensuite B*est rapidement comblé, et qui est devenu ce qu'il est aujourd'hui, une étendue sablonneuse livrée à la vaine pâture.
L'examen détaillé des modifications subies parle rivage depuis L'établissement du cadastre (24 décembre i832), c'est-à-dire depuis trois quarts «le siècle, montre la vraie portée de ces modifications et les effets de L'érosion marine.
Cinq sections du plan cadastral de Penmarch touchent à la mer : ce sont le- -.étions A, H. G. F. E. Notons que les limites
i. Arch. Finis t. E. 162.
1 If. le dr Plouzane, conseiller général du canton de Pont-1'Abbé.
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des terres cadastrées sont celles des hautes marées d'équinoxe ordinaires.
La sectioD A. de L'anse «le la Torche à la limite méridionale du port de Saint-Guénolé,est une Paine au fond de l'anse de La Torche,
et une côte rocheuse à Saint-Guénolé. Elle n'a subi ancnn chan]
nient constaté.
La section II \a de Saint ( taénolé au phare d'Bckmûhl. C'esl une Palue où se font sentir les effets de L'érosion. Le plan cadastral portait une Lisière de terres vaines et vagues qui turent partagées par jugements successifs du tribunal de Quimper, dont Le dernier est du ij décembre [896. Mais ces jugements laissèrent expressé ment de côté une lisière de l6 ii 17 mètres de Largeur que La mer et les sables avaient envahie. ( i'esl b ce chiffre (pion peut «;\ aluer, sur ce point, Le recul <le la côte, que rend tangible La position
avancée de la chapelle Notre-Dame de-la-. loie. bâtie en 1 588, dont
les grandes marées envahissent aujourd'hui le chœur.
Sur la section rocheuse G, d Eckmûhl au mole de Kérity, des travaux de soutènement ont été exécutés ; mais le plan parcellaire
du cadastre est toujours exact. Il n'en est pas de même sur la section F, du mole de Kérity au droit de Kersinal.
Cette section F est la Palue de Toul-ar-Ster : plusieurs parcelles s'appellent simplement ar l'alurf. C'est une côte mobile, <>ù Le comblement du marais intérieur a été accompagné d'un déplacement des dunes. A 1K. de Kérity, le n 34g, ar Palud, d'une étendue
de \ hectares en bordure tic la nier, a complètement disparu, et le n° 348, Toul-ar-Sfrr, a été quelque peu écorné. Sur cette zone. Le recul de la côte atteint une Largeur de 5o mètres. A l'E. du n 3 |Q, le n° 1.791, nommé également ar-Pcdud, a disparu aussi tout entier avec ses 9 hectares 84 ; mais ensuite le recul l'ait place a une Ligne
stable (nos 1.792 et 1 . — * > " 5 > , et enfin à des progrès sur la nier (n* 1 .79^ et i-7<>>. jusqu'à la limite de la section E). C'esl entre 1 ;<)> et
1.^94 qu'existait a L'établissement du cadastre le canal, aujourd'hui comblé, qui taisait communiquer Toul-ar-Ster avec la mer
Quant à la section K. la dernière de la cote de l'enniarch, on
n'y remarque aucun changement jusqu'à la limite du Guilvinec.
Cette analyse montre le véritable caractère des déplacements de la côte de l'enniarch. (/est on travail de fixation qui s'y opère ;
sous l'effort de L'érosion marine, le littoral cherche son profil
d'équilibre que lui fera, trouver l'évolution delà Palue. Celle-ci,
au prix d'un léger recul de la lisière marine, comble he Les
anciennes zones d'inondation et les protège, par la consolidation progressive des dunes, contre les retour- offensifs de la mer.
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i ,, h. i iht.il., ut .1 , / ;. s .m. 1.1 tempête du
ut. ci »ni le maximum
connu de l effort de le m< i d lit eu d oju un boule-
, i. ni partiel <l«- ' sur ti • mt . .m S. <ln port
t-Ou Notre-] >am< de 11 Joie • i •• I \\ . <lu mole de
Ké rit y. La tempête de i*a pu reprendre ni le Loch-L*
m i de Kerguidan, ni Toul-ar-Stn l.t ..- m- >ont -
minces murailles de protection existantes [ni l'ont arrêt
\..u^ qc pouvons .loue aperce voUr la trace d'aucun monTement positif but la cote <!•' Penmarch ; noni n'j soyons que les eflfeU
nlièremenl rythmés de l i rosion marine omblement com-
pensateur, s. mis doute, la m granulitique a été rongée sur
plusieurs point- : la terre ■ perdu, a une époque antérienre, les plateau •!»• \ LUera Bras et de Poul-Bras, aujourd nui ara-»'-- »-t recouverts par la mai i Ban doute aussi, la ligne des dunes a rongée sur deux zones, a Notre-Dame de la Joie el a 1TB. deKérîty. Mais cea pertes onl ét« largement compensées par la disparition d.-- trois vasièrea marines et par la régularisation en apaneée «lu dessin de la côte, à 1"K. de Toul-ar-Ster. En tout cas, ces modifies tions locales ne suffisent point à expliquer la ruine de l'hypothétique ville de Penmarch : elles l'expliquent d'autant moins que les deux ports de Penmarch, Kérity et Saint-Guénolé, sont tou^ les deux, Le second surtout, à l'abri des emprises marines et de l'invasion de La Palue mobile, et que les ruine- et Lea édifiées considérée comme des vestiges de la « grande ville» se trouvent tous, sauf Notre-Dame de la Joie, fort loin des zones maritimes expos»
IV. — Pêcheries du Gap-Gaval aux XVIe et XVIIe Siècles
si dans l'histoire des pêcheries et du commerce de Cap- Caval <jue nous trouverons la solution vainement demandée à la géographie physique.
Comme nous Lavons dit (§ 2) les pêcheries et les sécheries de congres, de julienne- et surtout de merlus étaient fort actives au moyen ur les eûtes de Bretagne. Celles de Saint-Mathieu,
dans le Léon, étaient affermées par le duc, dès le 4 mai I279- à sept marchands de Bayonne '.Les pêcheries du Cap-Caval sont au
1. a de la Bordehie, Recueil d'actes tnedits des ducs et princes de Bretagne, 1898, p. 264-2
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moins aussi anciennes : mais nous 06 trouvons de traces contint
de leur existence qu'à partir du moment <>ù eommeneenl lei i tei • le La quatrième maison de Penthièvre e1 les aveux <l<- la baronnie
du l'ont.
Les « pêcheries et sécheries de Cornouaille • faisaient partie,
comme nous le SUVOnS, il il domaine de Peiilluèvrr. dont elle-
suivirent la destinée. Confisquées par Le duc en i465, elles
tombèrent en \]<)i dan- Le domaine royal, et le traité de Grémien
les rendit, en [636, a la maison de Penthiè\ re. Elles occupaient
Les trois régions de Doêlan, de Pont-Croix et dn Cap-Caval, Au Cap-Cayal, elles s'étendaient sur les paroisses de Tréonltré, de Plomeur, de Treffiagat, de Loctudj « an fiel du rov », de Ben» Cap-CaTal, et sur la trêve de Saint-Guénolé.
Les barons du Pont, de leur côté, revendiquaient les droits de pêcheries <-i de sécheries mu- Les « provinces maritimes de leur fief. qui sont Loctudy, Plonivel, Treffiagat, Tréonltré et Combrit ' ». On sait qu'à Tréoultré-Penmarch, en particulier, leur- droits
venaient se superposer à ceux du domaine de Penthièvre. Les
droits des deux maisons s'ajoutaient-ils ou se neutralisaient-ils ? Les uns étaient-ils perçus aux dépens des antres? Pour le XVI
siècle, nous n'en -avons rien : c'est aux siècles suivants que UOUfl voyons les prétentions rivales tantôt se neutraliser, tantôt se combattre.
Ce qui est certain, c'est que l'antique prospérité des pêchci qu'elles lussent de Penthièvre ou de la baronnie du Pont, prit lin
avec le XVI" siècle. Deux causes amenèrent leur décadence : h'» première fut la découverte et L'exploitation des bancs de Terre- Neuve : la seconde, que nous regardons comme la principale, fut L'état de guerre maritime avec L'Espagne, presque permanent
pendant tout le \ \ I siècle.
Dès Le commencement du siècle, les habitants do Bréhat faisaient
la pêche de la morue en Islande et a Terre-Neuve, comme Le
montre une transaction du i4 décembre [5i4 passée entre eux et
les moines de Beauport -. Peur exemple dut être suivi par de nombreux marins d'Armorique. On nous raconte que pendant son gouvernement de Bretagne, de i.v,-.> ■'» i565, Le duc d'Btam] pour répondre aux incursions anglaises sur le Littoral, s'empara des bateaux destines à la pèche de Terre-Neuve, Lei arma en
1, Mémoire au barondu Pont. I7t0 kreb Côt« I E.
Tiovi i»Y, nuv. Cit. . p HO
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iii 1 1 1 . I I morue
,|,,i : mei lu 1 1 b< de Penmai i li une
M.. • i ii «• cette < oncurreni il elle pas entraîné on
omplel ponr le pê< benri du I 1 1 n'avaient pas eu à subir les maux d'o erre maritime conti-
nuelle faite <l<- chicanes, de §nrpi I de débarquement- ..
['improviste, comme celle qui dura depuis 1« guerres de Lonii \II
iu';mi traité d<- Vers in le rare* intei
de paix. Cette guern anémia comme I- - 1 ;pagnola qui
possédaient alors la première marine de l'Europe It d'autant
plus redoutable que la Prance n'avait ni marine de guerre, ni défense des côtes organisée. La position avancée de Penmarch, traditionnel point d'atterri et de reconnaissance ponr les
bateaux (jui s'élevaient du ur< Ifc de Gascogne vers la Manche, exposait tout particulièrement les pêcheurs <1<- ce territoire ani coups de l'ennemi. Il n'est pas surprenant que les ravages des Espagnols, et surtout li' sentiment d'une constante insécurité, aient fini par ruiner les pêcheries et par disperser en grande parti*- la population maritime.
C'est dans 1rs archives de Penthièvre que nous trouvons des traces de cette déplorable situation. Dès le icr octobre i">o9, Charles Rolland, « fermier du debvoir des pêcheries etsécheries de Cornouailles se plaint au sujet des bateaux pécheurs qui ont
se d'aller en mer par crainte des ennemis. En i5->7. les fermiers font requête « au roy et à Messieurs de son conseil ». parce que plusieurs pêcheurs refusent de payer le droit. En i55i. les débiteurs passent du refus à la révolte : les fermiers s'adressent au duc d'Etampes, qui envoie aux rebelles Jean de Rosmadec pour tacher de les l'amener par la douceur. De Tréoultré. Jean de Rosmadec écrit au duc d'Etampes (août i553) : « Je montrai aux paroissiens Le tort qu'ils avoient de vous nier le droit de pêcheries; ils commencèrent à crier après moy, disant! qu'ils étoient fort pauvres et que les Espaignolz leur faisoient ordinairement ennuy ». Remarquons ees cris de misère, à Tréoultré-Penmarch, à une époque où. d'après la légende, la « ville » de Penmarch devait encore jouir d'une fabuleuse prospérité. Jean de Rosmadec ne réussit pas à enrayer le mouvement : en 1555, les pêcheurs de Trefïiagat nièrent à leur tour le droit de pêcheries : le 19 décembre i556, les habi-
Gbsum de Bourgogne, ouvr. cit., t. Y, p
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tanis <le Saint-Guénolé De le contestèrent pas, mais lia réclamèrent parce que 1<^ fermiers le portaienl à trop haut prix, «-t surtout ils se défendirent de la solidarité qu'on voulait lenr Imposer pour 1«-
paiement intégral des taxes i,
Tant de difficultés, qui ne tirent assurément qu'augmenter pendanl les troubles de la Ligue, diminuaient dans de (ortes pro portions la valeur «les droits «lu domaine <!<• Penthièvre et le revenu qu'il était possible d'en tirer. Aussi les redevances Impos par les baux aux fermiers baissent rapidement an \\ 1 siècle, pour tomber presque à rien an Wll Biècle, comme 1<' montre le tableau suivant, qui indique les redevances des seuls baux que nous ayons conservés -. Ces baux se renouvelaient en général «le
trois ans en trois an
Bail du 33 septembre i5'$<>. Redevance, 1.200 liv., par an.
— 19 mars i.Vt5. — I.l33 —
— «j8 septembre [548. — 1.333 —
Bail de i585. — 900 —
1G04. — 3oo —
— iGi'2. — 5oo —
I 'est dans la période troublée «le [548 à [585, sur Laquelle les renseignements précis nous manojuent, «pie commença la décadence «le la ferme «l«is pêcheries : au Wll siècle, malgré on effort pour se relever, elle tomba définitivement. Donc l«i recouvrement des droits avait d'abord été difficile el »;taii devenu, «-n fin «le
compte, tout à fait illusoire.
(Test pourtant au moment même où commençait la crise, en [557, que fut (ixé par le roi, à la réformation «lu domaine de Penthièi re, 1<* taux «les redevances que «le\ aient payer les pécheurs, «m ces redevances, comme nous allons le voir, étaienl assez élei Les barons «lu Pont suivirent cet exemple; ils obtinrent, l<a :', octobre [564, du Parlement de Bretagne, on arrêt qui déterminait sur Leurs domaines le devoir «I»* pêcheries .
Les pêcheurs «pii dépendaient delà seigneurie de Penthièvre sont divisés, au point de vue des droits, en maîtres compagnons,
1. Tous tvs dœvmtBIltl (1509-1556 sont .m\ Arch CôtM du Nord, B, I4IH
•l. Arch. Côtes-do-Nord, E 1481.
Mémoire du baron du Pont, lTln Aivh Côtea-dn-Nord, l
premiei moti n'ont i
.h ,|< i ■• qui .'i ; i l' i la
lin | n iblc montrer claircinrnl la flcat ion de
i ' va intriir était -n quelque manière, le marin qui m un rôle de n; on, mai« non nn rôle de pèche il ne
i-.i n pour | pour ne r an commi ree on d
tout autre but .
\ Plomeur et •• rréoultré, iniyant les tarife établie en ri qui ne furent jamais modifiés depuis . le pêcheurs, maître compagnons, paienl chacun 63 sols 9 deniers, plue quatre merlus, les lee raccanteurs a6 soli Baint-GuénoU les
tarifs sont respectivement de 70 sols et \ merlui "• sols;
.1 Beuxec-Cap-Caval, les tarifs -<>m les mêmes qu'à Tréoultré. V.insi les pécheurs <l«' Saint-Guénolé étaient les plue fortement taxés, ce qui semble indiquer que ce port était le principal centre de la pêche; d'autre part, la médiocrité des droits imposée au paccanteurs prouve que la prospérité de pays reposait ayant tout Bur la pêche <-t non sur le commerce, ce <|ui est un nouveau coup porté ;t la Légende <|ui nous montre Penmarch rempli <!<• l'or des trafiquants,
Si les taxes exigées des misérables pêcheurs du Cap-Caval nous paraissent lourdes, les formalités qu'on leur impose sont asseï rigoureuses, ce <jui nou^ permet d'apprécier à leur juste valeur les assertions «lu chanoine Moreau et Je dom Taillandier qui nous représentent Penmarch comme une sorte de république se gouvernant elle-même. Chaque maître doit comparaître chaque année, pour s'enrôler, devant Le juge de la pêcherie, « au havre du Cap-Caval » : il s'oblige à payer les taxes en deux termes, sous peine de confiscation ; il nomme « fidèlement et sans fraude » ses compagnons et ses p ! ne peut admettre dans son bateau que
\ pages ou mousses pour le bateau de 9 à 12 pêcheurs. 5 pour le bateau de 1 •:> à i(> pêcheurs, 7 pour le bateau de 18 à 20 pêcheurs on au-dessus *. Ces dernières prescriptions sont remarquables. Elles nous donnent une idée de l'importance et même du tonnage bateaux de pèche de Penmarch au XVIe siècle. Evidemment, bateaux étaient beaucoup plus forts que les légers esquifs
l. Trévédt, ouvr. cit.. p. 147.
'2 Documents, pièco n° III.
3. V. la pancarte des droits du 16 mai 1625, Documents, pièce n° II.
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sardiniers de nos jours, qui ne portent que \ on 5 hommes et «j ni ae peuvent servir qu'à la pèche côtière. La flottille pemnarchs était composée d'asseï grosses barques <l«>nt les plus faibles devaient avoir i5 à ao tonneaux, les plus fortes 35 à 'î«». 1>< tels bateaux pouvaient fort bien se livrer, non seulement à la pêche mais au commerce de cabotage sur les côtes bretonnes dans les Intervalles «les saisons de pêche, et c'est là l'origine véritable «!«' l'importance commerciale <le Penmarch.
Les barons dn Pont, en suivant, en i564, l'exemple <!«• la Penthièvre, ne taxèrent pas aussi rigoureusement leurs vassaux, A Tréoultré Penmarch, 1«' droit était de J5 sols par maître et par compagnon pour les pêcheurs qui demeuraient au-dessous dn pont Ninon '. c'est-à-dire plus près «le la mer. et «le T> seulement pour ceux qui demeuraient au-dessus -'. dette douceur relative des «droits exigés par la baronnie «lu Pont explique peut-être 'pourquoi les pêcheurs soumis aux taxes plus dures de la Penthièvre se montrèrent, «lès le XVI siècle, si indociles. Les formalités prescrites
semblent avoir été à peu près les mêmes «lans le domaine «lu Pont
que dans celui «le Penthièvre.
Nous avonsdes motifs de croire, au moins pour le domaine <l«' Penthièvre. que les droits étaîblisen i.V>; ne furent jamais intégralement perçus. Leur établissement avait coïncidé avec la décadence «les pêcheries, «pie ««-s taxes n'étaient pas faites pour arrêter, bien au contraire. Nous avons vu avee quelle rapidité baissèrent les redevances fixées par le- baux «les fermiers. Même avec ces réductions successives, les possesseurs «1<% la Penthièvre eurent beaucoup «le mal à trouver de- gens «pii voulussent bien prendre à ferme leurs pêcheries. Ainsi le sieur Péchin, conseiller et Intendant, fait une vaine tentative pour renouveler l<i bail, !«■ a6 mai [607, a Quimper ; il en fait one autre au<sj inutile, le Jjoillel Penmarch. Cela s'explique aisément. Les fermiers avaient toutes les peines du monde à recouvrer les droits fixés par les ordonnant
En l()i8, les vaeeanteurs refusent de les paver, et il faut instrumenter contre eux. Un fragment «!<' compte non- donne mu' id«ée «!«■ la manière dont furent acquittés les droit- de [6a8 à i63 Le •><> novembre i(V.»S. à Tréoultré, J maîtres de bateaui Be libèrent des taxes, pour <mx et pour leurs compagnons : le i3 janvier i( à Saint-Guénolé, i maître-. g compagnons et 1 ateun
soumettent:à Plomeur il n'y a que 9 vaccanteurs. Au 1" avril
Mémoire du baron du l'ont, 1710. Arch. G61 '»si
I i é et roui] •). Sainl -
,,,,l, .,, ,|uiii. nt Ici droits II rident que presque toute la
population maritinu ait i«»«h | ■:■ ii-in*-nt . N. -mihhh
,l, trom ■ ' au 7 ■•'• ril i63o, no immini sus
[Yéoultré d'aï nroler et a bailler leurs non
i de i oir leurs bat au sud ili tu* mie
i, m ; □ ' demearèrenl sourds • > tontei les menai i
l andifl que les droits de la Penthièi n les pêcheries elles-mêmes, ceai delà baronniedu Pont s'en allaient aussi par lambeaux. Il est .1 peu près certain que les barons du Pont, plus proches de Penmarch, se firent payer pendant pins Longtemps que les ducs <!•' Pentbièvre et d'une manière plus snh mais ils ue recouvraient qu'en partie leurs droits, qui étaient pourtant moins Lourds que ceui d<- la Pentbièvre. A mesure que Le rendement diminuait, les chances de conflit augmentaient entre les
deux autorités qui pene\ ;i lent des taxes au Cap-( ]n\ al. et <jui
devaient en venir à m disputer jalousement les débris des redevances anciennes. P<- conflit éclats <'n 1710. A cette date, le domaine de Pentbièvre cherche à rentrer en possession de ses vieui droits, pour lesquels il obtient des juges de l'amirauté, le 1 \ juillet, une ordonnance confirmative. Le baron «lu Pont. d'Ernotbon, qui avait déjà beaucoup de mal à se faire payer une partie de sesredevamrs a lVnmarcli. prend feu à cette nouvelle ; il proteste avec énergie, et en On de compte, le domaine «le Pentbièvre recule et renonce à recouvrer son droit de pêcherie -.
Cette querelle nous a valu quelques détails curieux sur les vieilles pêcheries du Cap-Caval à cette dernière période d<- leur existence. Un mémoire du 3i octobre 1710 nous montre que hbaron du Pont n'a perçu cette année à Tréoultré que 63 liv. [6 S. 6 d. ;, qui ont été payés par 33 maîtres, compagnons, pages et vaccanteurs. « L<< pêcheurs de Tréoultré. écrit le 28 septembre d'Ernothon à Planche, sénéchal de Lamballe, sont si gueux et si misérables, et par dessus tout si mutins et si portés à la révolte, que loin de pouvoir réussir à faire payer les droits de pêcherie au duché de Pentbièvre, qui sont de moitié plus forts que ceux qu'ils me doivent, je ne peux qu'avec beaucoup de peine recevoir une partie des miens. 11 est à craindre que les pêcheurs et habitants de Tréoultré ne quittent et abandonnent entièrement la pèche, dont
Documents, pièce n° III
PENMAHCII ATX \Y[ BT XVII' BIl l'J
ils font de continuelles menaces ». Et dans une autre Lettre du
•>(| octobre : « Les pécheurs de Tréoultré sont lr. - mutin- «t fort
révoltés : il^ ont maltraité mes sergents que j'y envoyais pour la
perception de mes «Iroits qu'ils ont toujours payés, et qu'ils
menacent de jeter dans la mer quand j'y en enverrai". D'autre
part, le g octobre 1710. Les représentants du duc dePenthièvre reconnaissent eux-mêmes que «si les habitants de Tréoultré étaient gens raisonnables avec <|ui l'on pût traiter, il sérail asseï à propos d'aller sur les lieui et de leur l'aire voir les titres pour les porter à payer volontairement ce qu'ils doivent, mais ce sont d< brutaux avec Lesquels il ne faut pas espérer terminer par les voies
de la douceur ' ». Les anciennes pêcherie- et sécheriez de merlus
du Cap-CavaJ agonisaient ; L'activité et la vie De devaient renaître
sur cette cùte qu'ui) siècle et demi plus tard, avec la pèche et
L'industrie de La sardine.
Y. — Pour m- Commerce ds Penmar< b m \\'Ic Sm< i i
L'activité commerciale de Penmarch était Liée à celle des pêcheries. Les bateaux penmarchais u'avaient guère, comme fret de sortie, (jue les congres, les juliennes, Les merlus, Les sardines et les maquereaux. Gomme uous L'avons dit, La barque de pêche
de Penmarch était assez forte pour naviguer a ce .pie non- appellerions maintenant le bornage et le cabotage. Le bateau et L'équipage qui péchaient pendant la saison favorable étaient Le même
équipage et le même bateau qui allaient de port en port a\cc des
marchandises, sur la côte de Bretagne, pendant le reste de L*ann< Gela distingue nettement Penmarch, le Douarnenez et Le Concarneau du XVI- siècle, du Douarnenez et du Goncarneau modernes, où la flottille de pèche sert à La pêche seulement. Gela nous montre aussi qu'au Gap Gavai Le négoce et la pèche étaient étroitement Liés, car les pêcheurs étaient en même temps trafiquants et commerçaient au loin, tandis que rien de pareil n'existe aujourd'hui
sur cette cote.
Dès la fin du XV siècle, nous pouvons apprécier L'importance
relative du port marchand de Penmarch au moyen des textes
1. Toutes les citations d-dessiu sont extraites d pi 1481, dei \rrii.
Côtes-du Nord.
. MflLLI
i • de coutume i Royaii q
qU, i,. lucoup de bi « I)«* 1 478 à
in dix i' un • m iron ■ ■■• n.i\ ii « • | n i |»;i- • n ut .< !:<• Bpi porl ba - bi eiom ! '■• Peamarefa
r \ udierne 6 de B< nodet : lei antre port d1 que
deux «»n troii ria< ( ette proportion doui montre bien dani
Penmarch, non pai on Nantes comme le disail byperboliquemenl
Souvestre maifl lout an moins nn Concarnoan on un Douaraenes,
din nu petit port d< 1 aboi ei actif
\u \\ 1 Bi< cle, malgré Le déclin commençant det pécheriea, le centre commercial de Peninanh -■■ maintint .1— ••/ longtemps ; il eut même sang doute une heure de prospérité factice qui précédi immédiatement aa ruine. Car la Qottille déjà construite, précisément parce qu'elle était de moins <-n moins employée •< la pèche, servit davantage aui transactions commerciales, jusqu'à la disp rition graduelle des barques qui la composaient. Ceal peut-être i cette heure d'éclat fugitif qu'il faut rapporter l'envoi par Penmarch, en i"»;i. d'un député aui Etats de Bretagne*; il est vrai que Penmarch, qualifié pille en cette circonstance, partage cet honneur avec de petits bourgs comme Saint-Renan et ChâteauneuMu- Paou.
Les registres des droits perçus sur Les navires à L'entrée et 1 la sortie du port de Nantes, dont une série ininterrompue a conservée du 1 octobre [554 an ier octobre i55- 3, nous donnent une idée exacte du commerce maritime «le Penmarch, ju<te à l'époque on les commissaires de réformation fixaient les droits de pêcheries, peu d'années avant Les désordres de la Ligue, la dé dence des pêcheries et le dépérissement du commerce maritime. Nantes était la capitale commerciale de toute la côte sud et ouest de la Bretagne : les relations entre ce port et Penmarch étaient certainement aussi fréquentes qu'elles pouvaient L'être, et la flottille penmarchaise trouvait un de ses principaux emplois, le plus important peut-être, aux transactions avec le grand port de la Loire.
Du 1 octobre [554 au 3° septembre [555, sur 1.711 bateaux de mer qui sortent de Nantes. 36 appartiennent au port de Pen-
1. Bull, de la Soc. Archéol. du Finist. 1904. Procès-verbal de la séance du 21 nov. 190i. p. XL.
-. J. Trévédy, Liste des villes ayant députe aux Etats /Bull, de la Soc. arch. du Finist 1896, p 21
Arch. Ille et-Yilaine, C. 3260a
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march. Sur 36 bateaux, [5 ^«mt « remis vuydes ». bot Lest Les autres ont apporté des sardines, des merlus »■! des maqu< un seul est arrivé chargé de froment. Presque tous repartent a des barriques de « vin nantoys » ou de « vin d'amonts pour Penmarch, Brest, Saint-Malo, Quimper et Lannion, — La même année, Le petit port voisin de Loctudy est représenté à Nantes par •'o bateaux i[ni arrivent et qui partent chargée de même K
Du i" octobre [555 au '$<> septembre [556, Le nombre des
bateaux jicninarcliais u'est [)lus que de [9 SUT [660 ; encore ïaul il
remarquer que sur ces ia, i<> \ îennent a Nantes <lu r r octobre an
3o avril, et 9 seulement pendant le fort de la saison de pêche d'été. '3 arrivent sur lest ; les autres apportent des merlus, de lit sardine,
de la « morue parée », du poisson irais ; un bateau débarque en
OUtre « deux peaulx de vache ». Ils repartent presque tOUS a\ee du
vin, principal fret de sortie de Nantes à cette époque, pour Penmarch, Quimperlé, Quimper et Saint-Brieuc. La même année, Loctudv est représenté par i3 bateaux, Goncarneau par [o,
Audierne par i seulement -'.
Du ier octobre i.V)f>au 3o septembre [55^, le trafic de Penmarch se relève vigoureusement : \i bateaux sur un total de [.oo3; m;iis
35 bateaux SUT \\ avaient déjà t'ait leur voyage au 3o avril i.Vcj-.
Donc, comme Les années précédentes, Le négoce avait heu surtout pendant L'hiver. Dans La seule journée du i \ novembre [5 5 bateaux de Penmarch quittèrent Nantes; il \ en eut g du i<> au
r> lévrier làà;. La proportion des bateaux venus BUT Lest était
considérable : on en compte Sa : Les autres arrivèrent chargés de
harengs, d'avoine, de merlus et de maquereaux. Les bateaux
reprirent la mer avec des chargements de vin pour Penmarch,
Saint-Brieuc, l'ontrieux , Portrieux , Landcrneau. Quimper, Lannion, Morlaix. Un seul, de plus fort tonnage, porta en Ecosse 53 tonnes ,U> vin et 7 tonnes de pruneaux. Le commerce de I tudv se chiffra cette année à Nantes par 9 \ bateaux, celui de Goncarneau par 7, celui d'Audierne par 1 1
Penmarch était donc, de i.V>', a 1.").");. le plu- actif de- petits ports de cabotage de Gornouaille, et ses marins ne se contentaient
pas d'aller et de Venir de Penmarch a Nantes : ils ctau nt en
quelque sorte les « routiers des mers , qui transporta,: nt le- pro duits nantais sur toute la côte ouest et nord de Bretagne, de
vieil. [Ile-et-Vilaine, <.. 3AKJ
■1. Arch. [Ile-et-Vilaine, & 3181
\\. Arcti. 111e et-Vilaine, C. 3362.
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« > , 1 1 1 , , | , . i 1 1 1 1 \ I . , i . . .1 quelque foi pin loin I d a un
,,,, • r le centre de pécherieH <lu Ct|>-(^i\ .il !>«•*
,\ |niii porta d< la Saint-Guénolé et Kérity, un Kéi
nu une bourgade marchande en m. un- temps «ju un pori de i" ■ be.
( i t .1 Im i m \ i|u il e t po siblede retrouver dei traçai du port de commen i ( i si s«'nt d*abord Loi uomi de ruée indiq
par I l 'in m \ il lr. Deui noms seulement subsistent aigourd bui <lans La tradition orale : encore cette tradition oe rit-elle j»lu^ que chei les vieilles gens ; c'est un vieillard de < juat rc- vingts ,m^ < j u i non-. a donné les noms de deui sentiers situés en face de L'église ruinée de Kéritj , I;» rue du Marché au Blé et La rue dei ( hrfti rei ( -« > i j i ii i «• nous L'avons indiqué, ce n'est {>;•*- \» qualification de ma donni
sentiers qui |»«,ut établir L'existence d'une Fille à Kérity !. Les rues ne sont au Cap-GavaJ que des sentien ruraux. Un aveu de terres et de maisons situées à Kérity, «lu [6 novembre \*>'\\. nous parle <( d'un l»»>ut de maison faisant La moitié de La rue Kuaillan. contenant de Longueur trente et un pied-- ». On voit ce que pouvaient être «les rues semblables. La qualification «le cille ellemême, appliquée à Kérity dans les aveux, ne prouve rien non pins, puisqu'un aveu du *_> "J septembre i^1^ entre autres, parle des « héritages, possessions et saesines que Rioua, doit, et peut avoir en la ville de Kerfrès, son terrouer. . . » ; or Kerfrès n'a jamais été qu'un groupe de deux ou trois maisons. Mais les noms de rue .lu Marché aux Blés et de rue des Orfèvres prouvent l'existence de commerces qui ne pouvaient guère prospérer que dans une bourgade de caractère urbain.
< le qui montre encore mieux l'existence d'un noyau commercial à Kérity. ce -ont les noms de personnes qualifiées de marchandé que nous avons retrouvés dans les aveux fournis au baron du Pont. Ces marchands sont rares ; trois seulement sont nommés dans cent aveux ; mais ils demeurent tous les trois au même endroit, à Kérity '.Le i4 août i588, il y a un aveu fourni par « Guillaume Rouzault. merchant. demeurant au bourg de Kérity » : Le no juin 1690. aveu de « Guillaume Pochin, merchant. demeurant au bourg de Kérity » ; le 19 septembre 1599. aveu de « Pierre Toulcllan, merchant. demeurant au village de Kervilly ». et Ker-
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Quand la production des pêcheries «lu Cap-CavaJ B'arrêta tout à lait, les commerçants émigrèrent et le commerce disparut. I d demi-sièçle après L'époque où uous venons de voir des négociants Installés à Kérity, le vieux Penmarch avait péri --ans laisser même un souvenir. Voici comment s'exprime Toussaint de Saint-Luc, décrivant en i66^ les («Mes de Bretagne '.
« D'Audicrne, on tourne Ut COBte sans trouver aucun port OU BACI considérable. iusques à la pointe de I Vimiareli. s<uis Laquelle il J I l'espace de bien vue lieue'- du COBté du sud des BBCUeils Bt des roches
tort à craindre ; mais du costé de l'est, on entre Bussî seurement que i'acilcinent dans le baure [de Kérity , les pins grands vaisseaui peuvenl y estre en toute marée mu- dix brasses d'eau. Ou trouve ensuite la pointe de Loctudy, où L'ancrage peut estre but i»> et m brasses dV au.
et puis on entre dans la manche qui conduit au port de l'ont L'Abbé qui est peuplé de riebes marchands ».
Remarquons que Toussaint de Saint-Luc. qui donne une mention au commerce de Pont-1 A bbé, passe entièrement BOUS
silence celui de Penniareb. La vie commerciale de l'enmnreb «lait donc éteinte en \(\(\\.
dépendant, la ruine des gros villages pécheurs et marchanda du Cap-Gaval ne tut point soudaine. La classe de- i ints se
dispersa peu à peu : ce ne l'ut [»a- La 1- ontenelle qui L'exterm selon toute vraisemblance. Le- familles uobles qui existaient a Penmarch abandonnèrent et vendirent leurs terres <>u ae résidèrent plus. On ne relève aucun cas de noble résidant dans les aveu rendus, au X\'L et au XVIIe siècle-, a la baronnie du Pont. I ii
nous permet même de penser qu'il y eut defl ni' -alliances, et que
1. TorssAiNT de Saint-Ll.:, i'Biitoire <••• règne de P histoire gém rali rique, mec la première partie >:■ (Paris, 1064, réimprimé en 1879 par L Pscmommi,
MU 1.1. \ M I M
tomb< i : i" I >an u ii .-i\ m fourni le
pur dei habitants .!<• Krrhezee < j m j . filiation «t leurs héritages el qui jont de limples roturiers un nom uoblc .i|.|..u.mi .. I.i deuxième _•• u- ration l • pi til group de ii..|,|. .1 de bout ommi du Caj I
.t il n< 1 1. que la foule misérable d< des
paj
Boni les aveui réunii par les baroni du l'ont qui nom donnent le tableau !<• plus expn If de la mine de Penmarch. L maisons boui et nobles, les manoirs ruraui et les boutiques
de Kéritj Eurent délaissés et tombèrent on par chevron,
pierre par pierre; les paysans se nichèrent dans ces raines sans les réparer, et beaucoup de bâtiments unirent par devenir des tas de pierrailles, au point qu'Ogée pnt écrire an \Vlir siècle: « Le territoire de Penmarch est plein de démolitions Sans doute, quand les documents nous parlent de masures, de s vieilles in;i/i< res ». il n'\ s rien là qui se rapporte particulièrement i ruine de Penmarch, car il y a toujours des masures dans les exploitations rurales. Mais il n'en est pas de même quand les aveui signalent d'anciens emplacements de maisons on des débris de constructions importantes. Ainsi 1»' village de Kerdunex • autrefois hébergé de maisons et crèches, à présent ruine et en mazières s (\- mars 1707); ainsi « une vieille madère et applacement de maison à présenl en ruine et découverte avec son aire » ( Kergnidan, 5 mai H>;>); (.( une maison à cheminée toute découverte avec son aire devant » (Kerguidan. 11 lévrier 1G28) :« un applacement de maison sur les bords de la mer, — une autre entièrement en ruine dont les dimensions sont inconnues, sans qu'on puisée seavoir d'où elle avoil ses ouvertures ; — f applacement d'une granit présent ensemencé de filasse » (Kervilly, 15 novembre i;v « une apparence de maison à cheminée à raz de terre et les pierres toutes transportées de dessus les lieux » (Kerlourn. ptembre i^oo); «un applacement de maison avec son pourpris et yssues sous le midy m (Kergarrien, i5 avril i5o4). La date de ce dernier aveu prouve bien que l'abandon et la ruine des édifices de Penmarch avaient commencé avant le> ravages de la Fontenelle 3.
Arch. Finist. E. 133. E. 152, E
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Au point de vue de cette destruction lente e1 pi ive, les
cent a\eu\ (]iie nous avons consultes pour Tréoilltré et S.iint- Guenole, et (jui \oiit de i ',(>•> a i~\\<>. s.- divi&enl .le la ni, m
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(le tableau nous montre que la destruction n'est pas encore générale au XYIlp siècle, où les maisons et les manoirs aban donnes subsistent, en grande partie Intacts; mais au W III Biècle,
le temps a Tait son ou\re. et les descriptions «le ruines ge
multiplient. De nos jours, les ruines elles mêmes ont disparu ; elles n'ont laissé d'autres traces que les substructions parfois \isihics a ras de terre, et les innombrables pierres de grand appareil employées a édifier les muretins qui divisent les champs
de lVuiuarch.
« \ II. — ( Ion» Usions
Notre étude nous a conduit aux conclusions sui\ anl<
La Légende a exagéré L'importance «lu vieux Penmarch et
S'est trompée souvent sur les causes de S8 ruine. Le territoire
du Cap-Caval n'a jamais eu de -rosse agglomération urbaine,
comme le prouve la dispersion des centre- de groupement.
Aucune cause physique ne peut expliquer la dévastation de ce coin »lc terre. La prospérité du Cap-Caval était fondée sur les pêcheries
et SUr Les Sécheiies dei poissons de car.- me . auxquelles la découverte de Terre-Neuve et Burtout les guerres espagnoles du XV] siècle ont porté un coup dont elles n'ont pu se relever. Le commerce de Penmarch dérivait de la pêche, et la flottille penmarchaise
transportait sur toutes les côtes de Bretagne le- produits de la pêche et d'autres marchandises, ce qui avail fait de Kéritj Penmarch nu centre actif de cabotage et une petite agglomération
. \mii U WALl I ;
urbaine, Mai» l<- u< appauvri! • • dm |ue lee péchej
Linèrent . et bu \ \ 1 1 iè< le j- i l>< ri< » et i umm totalement disparu !.••- •••liii< ■•■ l.u -• .. l ..l..ui.l«>ii non • ulemenl .1 Kérity, mail but tout le territoire du Cap-4 »val toml» renl pierre par cm 1 1 e i I déni cents ans suffirent > le anéantir toal •• rail \ , oté «lu n ieuj Penmai i h tin li effacé naquit m. ir I.- Penmarch moderne
Enliitdi Beit^
Fbeuzsc -cap-caval]
Pemnarcn
Glu Cavi
Echelle: l • 60.000
0 ioo I
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DOC1 MENTS
Registre des Recettes faites a l'bntkéb nu Port de Nanti:-*. du i" octobre i555 au "3o mni.mbre i55G
[Arch. Ille-ct- Vilaine, G. 3a6l, Ijo feuillets].
ChAPRBI de la Mi:n. BATEAUX i>k Pinmahcu 1 7, a4 octobre |566] . 1*' mornauld. maistre de la marie de prnnim
Le wmr jour amena aardyno et qt morue parée... vendu tout, .et
baissa à pennimare xi tonnes vin liantes appurez | \- tonnes.
[' (S, sa octobre Guyon Calnaea, m" de la magdelayne «le pennimare, le
xxix'jour amena n inerluz et il laisses inerluz vendus xv liv., por le \i.' \\ sols.
1 IO| 5 novembre Noiina le llamant, inr- de la marie de pennimare, le V* jour amena x\\\r sardines, demi cent merlu/ et deux peauK de vache, rapporté à i.\i sardyne, n p» aux de \ ai lie et demi cent inerluz, vendu tout i.xw liv., pour le xi." wwii sols, i t baissa à pennimare vin tonnes vin nantoys appuie/ a \ n tonnes. [F* i8, afl novembre] Allain Lessec, mre de la marie de pennimare, le \wnr
jour amena n barriques inerluz rapporté quatre hlPI merlu/ \endu le tout i.\- liv. pour le XL' xxx s. vi d., et baissa à pennimare mx tonneaux vin nantoys appurei à cinq tonneaux pippe valleur registre xxxun s.
F0 90| S décembre] ...le inornaud, inrf de la marie de pennimare. venu vuyde le nr jour baissa a quimperle x: tonneaux \in nantoys app' à dix tonneaux \alleur re^' • imi s. \ d.. somme \i li\. \ I.
V* Si, 1 1 janvier i. ").">n duillaume de Soulliot, maistre de la bonnax enture de pennimare, led jour amena i inerluz rapporté ITOg BCnt et deuiy, vendu tout xx liv., pour le xl"" x sols v deniers, et hHlffl I quimper corantin cinq tonneaux pippe vin nauto\s appuie/ | I inq tonneaux
I- à;, aS mars | Jehan lUancliart. m' de la bonnasenture de pennimare. quel avoit amené poisson liais ledit t jour baissa aud. lieu quatre tonneaux vin nantoys appurez à trois tonneaux pippe. vallr rlr* \ \ni I. x d.
CAMILL1 \ \ i i v '
..Il < .llll.l. .1 tll .1. I.l II... 'Il I.IIIK ■!• |
m., n .vin h\ . |".i .s. .m d ippoi t' • i I dr iloi • n«Ju
i i poni •■ ' i di m' i
i p M. .i n de la n i - • Tir.: i .1 ji.ui
uni' \ n" m» i lus rapport* coroi enda tout w i
• i. . i i. ppurei
un.
i i . i il y von Le Guyader, no de la marie de pennini
Inliri joui .i s.nnt-i.i ii n wvin |)i|»j" rin amont appui
\ m ionn< aux plus b rie liai I
i .,-. ■.(juiiiii Tnnneguy, m de It Catherine di pennimarc le ■
jour amena deui millien merlui parei et n lardinei rapp<
m m merlus parei et un Dombn merlus hachoys rendu loul nr
\ w I. pour le xl \ m i \ s \ il. i 1 1 ;. 17 septembre Guillaume l< [ma m1 de la mari
irenu vuyde led. jour 1 ind lieu un tonnes pippes rin aantoyi
appurei a un tonnes \ a 11' H m «l.
Registre des Recettes faites a l'bbtbbe m Poei di Nanti-
ni I ' OCTOBBB l5o6 AU 3o SEPTBMBBB 1 "t'r
[Arch. llle- et- Vilaine, C. 3262, 4^9 feoJllets].
l 17, a3 octobre i556] Allain Coriou mre de la bonnaTenture de pennin venu vuyde led. jour baissa aud. lieu xn tonneaux vin nantoys y cy a ung tonneau de pry pour le vicaire de pennimarc reste xi tonneaux appurez à x tonneaux vall* r,re lxii s. x d.
1 9 1, \ novembre Bastien le... mre de la marie de pennûnarc le mr jour amena deux., troys quarts haran blanc rapporté. . vendu tout w w I. pour le xlc . . et baissa à s'-brieu vm tonn vin amont et xxn tonnes vins nantoys appurez à xx tonnes vin liantes et vn tonû x in amont vall1 rlrc VI 1. vu s. i d.
1 17. 7 novembre] Guillaume le S... mrc de la marie de pennimarc led. jô" amena troys pippes avoyne... le quart vallant. . item ung merluz vendu tout x 1. pour le xLe V sols. . et baissa à pennimarc huit pippes. . vin nantes appurez à huit pippes vall' r,r< xxvs.im d.
[F0 3o, 14 novembre Jacques Lavenant m" de la nonna de pennimarc veau vuyde led. jô baissa à s1 brieu xxvn tonnes vin nantoys appurez à \w tonnes vall' rtre vu 1. xvi s. vu d. fo, 14 novembre] Jacques Monirof mre de la bonnaventure de pennimarc led. jô baissa à s* brieu xvn tonû vin nantes appurez à xvi tonn vallr rtre c s. in 1 d.
"F0 3o, 14 novembre] Guillaume Carnillis mre de la michelle de pennimarc venu vuyde led. jô baissa à s* brieu xvn tonn vin nantoys appurez à xvi tonn vallr r,re c s. mi d.
l'KWi ai:i li m \ \\ i II \\ il SIÈCLES
I" 3o, 14 novembre Yvon Larsesl m de La bonnaventure «1«- pennimarc
venu vuyde led. j. baissa and. lieu sviu tonnes vin nantoys app* i
w i tonnes pippe vall • ' cmi.i d, i ii, i ', novembre Guillaume Papie m de la marie de pennimarc venu
vnyde led* je* baissa A s1 brien um tonnes pippe \ In nantoyi appurei i \in tonnes » ail i nu 1. mi s. \ ni d. i <7, 16 novembre Yvon Collin, mM de la Catherine <i< pennimarc venu
vu y de led jo* baissa à pontrieux kxjii tonnet vin nantoys appurei i
wi tonn v;ilir r,r» vi i. m s. \ n d. 1 ovembre Michel le ^ral maistre de le bonnaventure de pennimarc
venu vuyde led.jour baissa à portrieulx vu tonneaux vin venud'amonl
el \n tonneaux vin nantoys appures à ri tonnes pippes amont et \i
tonneaux nantes \.ilir i,ri\\ s. vmd.
|i 38. 5 décembre Jehan Dominé m de la bonnaventure de pennimarc
led. jour amena nng cenl de merlus vendu xu 1. pour lexi vi s. vd.,
il baissa à Landernean xiui tonneaux vin au. el n tonneaux nantoys
appures a un tonneaux ain el cinq tonneaux [»ij»|»< > nantoys vall1 ww n s u d.
1 iQ, a janvier 1667] Michel Guivarch, m r de la marye de pennimarc venu
vuyde led. jour baissa aud. lien \i tonneaux \ In nantoys appures à
\ tx vall1 rt,r i.xu B. \ d.
I 19, 9 janvier Sautin m de la marye de pennimarc venu vnyde led.
jour baissa aud. lu u kiiu tonneaux vin nantoys uppures à un tx
\ ail1 r' ' 1111 I. 1 B. \ n d.
[F* 60, r8 janvier henrj Le démo (?) m de la marye de pennimarc venu vuyde led. jour baissa à quimpercorantin \i tonneaux pippes \m nantes app à x ton pippes ^<ll r' lx s. xi <l
[F0 (m, 18 janvier Jehan Gaultier m" de la Catherine de pennimarc v<
vuyde 1 t-t 1 . jour baissa and. Lien un tonneaux pippes vin nantes appures à un tonneaux busses \ ;i 1 1 r* wvi s \ d
[I 6a sa janvier Guillaume Çarnillis, maistre de la michelle de pennimarc venu vnyde led. jour baissa à s1 brieu quinze tonneaux pippes vin
liantes appuie/ a \ un ton m a u \ \ ail v '■ ■ nu I. mi > \ d. 1 D3, B9 janvier] Jehan Iwezou m de la bonnaventure de penniinare venu
vuyde ledit jour baissa aux portrienlx xn tonneaux pippe \ in nantoys
appures à \i tonneaux pippe \all 1 1 wii B. U d.
1 6a, aa janvier] Jacques Le flamant m de La marye de pennimarc venu vuyde led. jour baissa à s4 brieu un tonneaux vin nantoys el cinq tonneaux vin amont appures à xn tonneaux nantes et quatre tonneaux amont \ ail r lxxvi s. m\ d.
[F0 62, a3 janvier Miche] Le Gai m de la bonnaventure de pennimarc venu vnyde led .jour baissa à pontrieux sept tonneaux \iu damonl et Bix
tonneaux nantes appurei a BiX tonneaux vin amont et six tonneaux pippes \ LU liantes \ ail 1 ' 1 xi s 11 d.
I <»;. r FèvrierJ Jehan le paige m de La bonnaventure de pennimarc venu vuyde Led jour baissa en Est osse \i m tx ppe vin amont el dix tonneaux ppe vin nante> appures à \i tonneaux vin amont el dix tonni
nantes vallr rlrr. . . item \ n tonneaux buSSOS |»i um aulx app |>" Le \i a \ s.
v 68, i Février Yvon < olin m de la Catherine de penniman venu vu
Led. jour baissa .1 s brieu xxi tonneaux vin nantoys app. ■» six tonneaulx vall r1 < \ix s. 1 d.
« \ Mil I I \ VII XI \
y on x xu • 1 1 x vit.
\ .il! r \ i l \ i mi il.
i .mli. m m |l '.ul\ m .1. If n,
(oui l>a |,|,.
\ m m i" m pp * ' n n n : m pp.-
.1111 V . I I I I il
i i m .1-- i.i bonnai eotorc de penn
i à Morlays xx tonneanlx ppe via nantes appurei «vin - m il.
i i [er < .mil. mu ; net . m de If nui i U de penn •mu
vuyde led. jour baissa and. lien I nneauls ppe vin aantoi
pippe vin am. oppurei I m tonneauli busse nantcs, . | mon!
\ ail r' \\ I, m d.
F -. io février Simon le Conllie m de l'anne de peni
led. jour baissa and. lien vm tonneaulx xm n n t\
pippe x ail r' \i.\ n s. n d.
, !•• 7.1, 10 février YVon Coustrion m de la marguerite de penniman venu
vuyde Led. jour b tnd. lien vm tx xin nantea appurez .1 ni
tonneaulx pippe ^ ;ill ' ' xli n s. d d. i- -ù. n février] Huon Stenon m1 de la barbe de pennimarc venu vuyde
led. jour baissa à Morlaya xim xin nantoyi app .1 xin t\ rail
mi 1. 1 B. vu.
1 -.., m février Yvon !«■ Lais m1 de la bonnadventnre de pennimarc venn
vuyde led. jour baissa à Mforlaj b k\ m tonneaux x in nanloyi appnres
à w 1 t\ pippe vall r cm s. vi d. 1- -r>. 11 février Jacques Laurens m de la marie de pennimarc venu vuyde
led. jour baissa aud, lien \\ t\ vin nantes app1 à xvin tx vall
F* 7»). n février] Jacques ... m** de la trinité de pennimarc venu vuyde led. jour baissa au I. Lien ix tx vin nantoysapp i vm tx pippe vall
î.ur s. vi d.
1- 77. n février] Guillaume Faron, mre de La nonne de pennimarc venu vuyde led. jour baissa à saint-briev x\m tonneaux vin nai
appurea à xxd tx vall* rtre vi 1. xxn s. x d. [F« 78, 12 février] Jehan 1«' Houx mre de la marye de pennimarc venu va
led. jour baissa audit lieu xx tx vin nantoys appurea a wm tx vall'
rtr 1 xvii s. x d.
[F0 78, 13 février Jehan Stenon, mrt de ... de pennimarc venu vuyde led.
jour baissa and. lieu xx tonneaulx vin nantcs app- à xmi tonneaulx
vallr r,rf mi 1. vu s. x d.
[F0 96, 26 février Simon Driolle. mrC de la Laurence de pennimarc venu vuyde
led. jour baissa aud. Ueu ix tx pippe vin nantoys app1 a ix tonneaulx
vallr rtre lvi s. vu d.
F0 m, 10 mai] Charles Bouchart mr* de la marye de pennimarc ledit jour
amena Hf încrluz ... vendu tout 1111" xvn 1.. pour le XL* xlviii s.
xi d.. et baissa aud. lieu un tonneaulx pippe vin nantoys t-t un tonneaulx vin amont appurez à mi busses nantes et m tonneaux p. am
xxvn s. vm d.
[F* i3i, 2*3 juin] Jehan Mollochct. mre île la marye de pennimarc led. jour
amena 11e maequereau r'e m? nombres vendu tout vm*05 1. et pour
i-i \\i \i:< il \r\ \\ i il w il' SIÈCI I -
Le m. h h i \ .1. et baissa à pennimarc ni tonneaux pippc vin nantes apparez à vn t \
l- i r(, i j aille t] Jehan ... mr* d< la bonnaventure de pennimarc ledit jour amena a vt merlus parré rapp1 m vn merlus ,. et baissa au lil lieu troys tonneaulx busses vin nant. app1 à ni tx vall r \i\ t> ' d.
!•" i •;',, i juillet] . i arganl m de La bonnaventure de pennimarc Ledit jour amena n macquereau r' m macquereau vendu loul vu" I. poui le \i. i.v\ s. \ d. et b tudil lieu un tonnes busses vin nantes
appui . ■/ à nu lonni - vall r xxi s, un d
p i ; , , i* juillel Jacques le Mans m de la bonnaventure de pennimarc ledit jour amena ai macquereau et vin merlus rapporté u \\ nombre merlus pares et m i r macqui rean vendu tout m \\\ I . pour Le xi \ m l \ s. \ (i.i i baissa sud. Lieu nu tonnes vin nantes appures à vu tonnes pippes \ ail r1 xi s si d.
F i >'(. i ' juillet Jehan Douin m" de La bonnaventure de pennimart Ledil jour amena vm et demj merlus parez et \ macquereau. et ba s Quimpercorantin m tonn pippes ^- i 1 1 aantes appures à ^n tonn
\ ail' r' \i IV sols
il) mai [6
Arch ( iôtes du Nord, Ë i '(si
Pancarte <l«,s droits de pêcheries, sècheries et vaccantage appartenant a haut et puissant Beigneur César de Vandosme, duc de Vandosmois, Beau t'oit, Btampés, Mercosur et Penthièvre, pair de France, gouverneur et Lieutenant général pour l<- Roy «mi ce pays et duché de Bretagne i cause de son d' duché «le Penthièvre B'extandant aux parroisses de siouellan, B Clousal-Carnouet au terrouer d<' Douelan pr< - Quimperlé et aux p de Beuzec cap Sizun, Primelin, Plogoff, Cléden, Esquibien et Goulbien, le
Temple eu PlouisneC, Notre-Dame de Rosendon en I *< » 1 1 1 - 1 i<m\. au Qeff «lu
Roy terrouer du cap Sisun, et aux parroisses «le Plomeur, Tréoultré, Plonivel, la tresve de Saint-Guenokiy, es paroisses de lniiM_.it. Loctudy, Beuzec cap Caval, au terrouer <le Cap I aval . , pour nous Jean Becdeli< conseiller du Roj en ss cour de Parlement suivant l'arrêt de lad. cour du 18 juillet i6a3 et commission des 18 janvier i6a^ et 7 de maj K
Et Premier Pour le terroinr de Douelan
Cap l a\ al
| VMM II \ \l LAI \
Plomi m • ' • i • • ' nuiront i !'••< un i.Mii ol IX < monnoie 1 1 qu
I Mil s |\ d
i , j 1 1 . 1 1 1 1 pa monnaie cl .\ \ \
i , s . , , . , i , i ■ 1 1 1 \ \ \ aonn I
i,v p. . h. ui i, ma ' coropj p i
Plonh el "i Bel du R03 L §ol I 1
1 , ; ,. . \\\ sois, ci ......... KsJ
oantonr \ \ Y ml - monnoi< \ \ y
1 h la tresve de Saim i-< îuénolé Poironl pour chacun maiain pécheurs el compagnon! soixante el dis toli, quatre merlus, et poui eed LXX
Poui le pagi la pi 1 mi< n snnét V sols . \
pour lea autres années ring! el cinq lois, I \\\
1 e vacantour vingt el cinq sols ci .... . \w
1 - toul monnoie 1 11 la paroisse de Treffiagat et celle de Lotudj sa U< f du R03 .
Chaincun le pescheur soit maistre au compagnon poira cinquante sols, ci.. • L
El pour le page vingt cinq sols monnoie. ..... \.W
Le vacantour vingt cinq sois monnoie, ci.... \\\
Beuzec cap ( .aval.
Chacun peschi or maistre ou compagnon poiera LXII1 sola IX
deniers et quatre merlus, «i I MU 8 IX d
Le page vingt cinq sols. . \ \\
Le vacanteur vingt cinq sols...... ... .. \\Y
Le tout monnoie.
Le Sieur de Kerbezee demeurera exempt dud1 debvoir pour le regart de personne et maison noble de Kerbezec et ses fermiers, m demeurant en y celle. Les autres subjects ne demeurant au manoir de Kerbezee ne seront exempts dud. debvoir, ainsi poironl pour comme le*» autres
de eette paroisse.
Que les maisl »nt chaque année tenus comparoir devant ledit juge
de la pescherie . et s'il n'y en a d'établis, devant des Notaires, aux ban et ports d'Audierne et de Gap Caval, aux jours et heures qui leur seront assignez en la forme cy dessus, à s'enroller, s'obliger au payement dudit debvoir paravant que de commencer ladite pesche sous pareille peine de confiscation de batteaux, poisson et amende.
Que le payement dudit debvoir se rendra et poira en deux termes, sçavoir à la Saint-André et Quasimodo par moitié et en cas de deffault seront lesdits peseheurs, maistres, compagnons et paiges contraints au payement de ce qu'ils seront trouvés debvoir par exécution et saisie des bateaux dans lesquels ils auront fait la pesche, et généralement de tous leurs biens nonobstant opposition ou appellation quelconque.
Que les maistres nommeront tidellement et sans fraude tous leurs compagnons et pages par noms et surnoms et le lieu de leur demeurance, personnes connues et riscantes esdittes paroisses ou environs ; sans suposition de noms affirmeront par serment leurs déclarations contenir vérité : gens étrangers supposes et incognus et qu'ils admettroient autres personnes que
ii \m \n<n m \ w i i.i \ \ m nh ii - S i
ceux «pi 'auraient Domméi lesdits maistres poironl !<• debvoir que Lesdits compagnons et pages et personnes « >l >inis«^ .t nommer devraient et l'amande au seigneur pour le pariure ; Les vacanteurs feront pareille Domination et au ras de fraude seront obligés au paiemenl et amende comme <i des ra
Lesdits maistres de bateaux ni- pourront admettre en leurs «lits bateaux que quatre pages pour ceulx auxquels il n'j aura que neuff à doute pescheurs, que cinq pages aux batteaux de douze .1 seixe |" scheurs, que six pag< :s aux batteaux de dix huicl à vingt pescheurs «'t au-dessus Et au cas ou ils admettront plus grand nombre, seront lrsdits pages représentés pour coin* pagnons ri poiront comme tels
in
3i Octobre i;io [Areh. Finistère. B. i52]
Etoile «1rs maistres de bateaux de Tréoultré qui sont venus payer [an baron du l'ont le 3i octobre 1710 !<■ droit de sescherie et pescherie et ont
paye DOUT CUX pour 1rs deux termes de Toussaint et Noël et pour le roin-
paignon d'équipage •.> 1 10 s. 6d. Et pour le compaignon Le iM terme seul1
qui est de 1 l. 19 s . doivent encore i* s. pour l<- second terme •• chaque compaignon.
Jacques le Quéré maistre .... 21 10
Nicolas I. uras I \o
Mathieu Denis 1 19
Yves Ouintin 1 12
Jean le Roux jeune homme.. \\
Crrégoire Jean n'est pas présent — <>n dit qu'il n'a pas esté prschrr, mais qu'il .1 esté naviger B'informer — En tout rail doit Le droit de vaccants
Noël le Trahon dit avoir esté prschrr avec Jean Daniellon et
payé n'avoir pas mis son batteau en nier A paye deux livres dix
sids six deniers.
Guillaume Bargain maiatre >\<- barques si. 10 s. 8 d.
Le < lhastalain i.« 19
Y von Riou va*, sous le pont Ninon..., .. 1. 19
Gabriel Lepaing 1
Guillaume Daniel m1 2. 10
Henry Lebescond au dessus du pont Ninon 1 l>,1%( j Jacques Colc au dessus du pont Ninon. . 1
payé
Jacques Kiou . 1 . 12
v Mil I I MIIM t
l'i'ir» | M
r dit le glai i 11
J< .m I ).uii.1Ii.ii m ' I. M
\ il- m \ le <i"!' . • i
nul. ni' ......... i ia
paye
pay<
No. I le l'i .iln ii qui | |i.i • .■ < i ■! \\
I I II octoliir 1710 I. -lit .l.-i 11 1 *- 1 1 > > 1 j a| ■•Clivns ■
.1 v.il|..ir .ui\ \iiiKrt 1 1 \ 1 r- - i.st.uit du p. ,... II. if
ï ron Daniellou 1 . ia I ;
Jacquet i«- Cotqner — . . 1.11 ( doit m 1. di
René l< Donge., 1.11 }
Jean Lanrrani dit Penvndo. 1.10
ï von le Clech 1 . ia
Jacques i<- D<>nLr'- 1 . ia
Noël 1«' N'en 1 .ia
Jacqnea 1<- Gat m" t.io
Unie Hiou.. 1 . ia
Pierre Inizan 1 . ia
Allain le Scorzec 1 . ia
Y\es Bargain on dit qu<- son l>at»-au n'a pi m mer. M
il a este naviguer à aixliern. Si nia est vray il « loi t \>- droit de vaccantaire.
Yves le Croczie n'est pas venu l'advertir.
Pierre le Berre on dit qu'il demeure à Sl-Guenolav et qu'il vient avec son batteau à Penmarch.
Total de la Receptc 63 1. 16 s. 6 d.
Louis le Gat vaccanteur.
Univtrs^îê"
N5LIOTHECA .Pttavtensl»
Mlle. Imprimerie Le Bigot Frères, - 15, i m Nicolas-Leblani
s<h M il soi \l u.l DE LIBRAIRIE BT l> KDITK
Le Prince de Blâmai roi mi : 3 50
BABI La plut anolenne
doc rota le In 3
B01 K'.l\ (Huberl). — Fourler. Cootftba non i l étude du i n roi. m 12
BOI Itlili I \ Quillaume du
Bellay, 8elgneur de Langey In vol.
texte . .10
B0URRILL1 V I | Fragments de la
première Ogdoade de Quillaume du Bellay.) nvol In Bdexvm I7i>|>. 6
kMIAN(Loutl . Kingsley etThomas Cooper. I n vol. In p. . 9
\li\.\ I.huim Le roman social
en Angleterre 0 l n roi la 18
de 576 p., * édition. , . . . 3 50
Il reste quelques exemplaire! de la
i édition in-8 7 50
DEMANGEON (Albert). ~ Los sources de la géographie de la France aux Archives nationales. Un vol. in-8 de 120 p. 3
DRESCH (J.). — Gutzkow et la Jeune Allemagne. Un vol. lh-18de Xi-483p. 3 50
DROLM M «A. G.). — La Norwège, État Souverain, l'n vol. in-8 de 12s. p. 1 50
EISEWMANIS (Louis). — Le compromis Austro-Hongrois de 1867. Un vol.
in-8 de XX-683 p 10
ELI AJDE (PompiliD). — Histoire de l'esprit public en Roumanie au dix-neuvième siècle. Tome premier : L'occupation Turque et les premiers princes indigènes (1821-1828). Lu vol. in-18 de i.xii-402 p 4
FRANÇOIS (Alexis). — La Grammaire du purisme au XVIII* siècle. Un vol. in-8 de xv-279 p 5
FREDER1KSEN (N.-C.) — La Finlande. Économie publique et privée. Un vol. in-18 de 438 p. avec cartes en couleurs 3 50
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